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Arts et soins psychiques 
Coordonné par Catherine John, Marie-France Féger
Les thérapies à médiations artistiques se sont développées au cours des 50 dernières années, dans les lieux
de soin, de façon plus ou moins affirmée. Détour poétique à la rencontre de soi et de l’autre, elles s’adressent
quasiment à tous, enfants, adolescents, adultes, personnes âgées, selon la sensibilité de chacun et son
moment de vie. Elles sont adaptées dans le cadre de fonctionnement névrotique, psychotique, de
problématiques identitaires, de dépression, de traumatismes… 
Une thérapie à médiation artistique, c’est une rencontre entre un sujet, un thérapeute et une pratique
artistique. Le lien thérapeutique est médiatisé par l’écriture, les arts plastiques, la terre, les marionnettes, les
masques, le jeu théâtral, le collage, les sons, la musique…, il devient triangulaire et plus distancé. 
L’objet de la rencontre devient médiateur entre le sujet et ses pairs lors d’un travail groupal, entre le sujet
et le thérapeute lors de séances individuelles, mais également entre le sujet et lui-même. La pratique
artistique favorise, grâce à la mise en forme des chaos intérieurs, l’accès à une figurabilité possible de ce qui,
jusque-là, restait indicible, voire inaccessible. 
Empan n° 137, 18 € – mars 2025

Groupes : nouveaux modes d’emploi ?
Nouveaux processus d’identification, d’affiliation et de reconnaissance ?
Coordonné par Tristan Renard, Sindy Boulanger, Martine Pagès
L’évidence du groupe, comme cadre de la réalisation humaine, semble questionnée. Pour autant, derrière les
idéaux ou les injonctions individualistes, par interactions réelles ou imaginaires/projetées, nul n’existe seul.
Il s’agit moins d’une disparition des groupes que d’une reconfiguration de ceux-ci et des logiques
d’identification, d’affiliations et de reconnaissance. 
Dans le cadre du travail thérapeutique, éducatif ou social, la compréhension des nouvelles dynamiques de
« faire groupe » dans l’espace numérique est primordiale. Dans le jeu subtil des affiliations et désaffiliation
se joue parfois l’articulation entre le groupe institutionnel et le hors champ institutionnel : rôle joué par
certains groupes numériques qui, par le moyen technologique et par l’immense offre d’affiliations qu’ils
produisent, permettent à des individus, mêmes isolés socialement, de s’affilier, malgré la distance
géographique, les identités stigmatisées, les difficultés à faire interaction dans le monde incarné. 
Quelles sont les règles émergeantes d’engagement dans ces groupes ? Quels effets produit la fluctuation des
engagements / désengagements sociaux et l’a-linéarité des parcours identitaires ? 
Empan n° 138, 18 € – juin 2025

Maltraitances institutionnelles envers les enfants
Stop à la banalisation !
Coordonné par Chantal Zaouche Gaudron, Laurent Morlhon, Pervenche Pierrillas, Bruno Ranchin
Pour les tout-petits, les maltraitances institutionnelles se déplient au sein des lieux d’accueil de la petite
enfance. Ces maltraitances sont inacceptables dans le cadre de la protection de l’enfance et des structures
(accueil familial et institutions) qui doivent assurer la protection des enfants, subvenir à leurs besoins
fondamentaux et à leurs droits fondamentaux. Or, ils sont confrontés aux violences institutionnelles, aux
violences entre pairs, au harcèlement, à la prostitution, et à des réponses inadaptées à leurs besoins. Depuis
2012, la France a déjà été condamnée neuf fois par la Cour européenne des droits de l’Homme pour le
traitement inhumain et dégradant des mineurs non accompagnés (MNA), et le Comité de l’ONU a rendu un
bilan sévère sur leur traitement en France. Engager une réflexion sur les maltraitances institutionnelles
envers les enfants ne minimise pas l’engagement sans faille de nombreux professionnels et le
fonctionnement adéquat de plusieurs instances et structures, mais elle est indispensable pour souligner les
insuffisances, dysfonctionnements, carences, négligences qui portent gravement préjudice au bien-être des
enfants, à leur développement et à leur avenir.
Empan n° 139, 18 € – septembre 2025

Oser les controverses en travail social
Coordonné par Vincent Buoro, Sébastien Carrié, Paule Sanchou
La valorisation des métiers du travail social au niveau 6 (licence et maîtrise) a ouvert de nouveaux
questionnements sur les savoirs. Quels sont les liens entre les savoirs théoriques, les savoirs procéduraux, les
savoirs pratiques et les savoirs d’action ? Que recouvre la notion de savoirs professionnels dans le travail
social ? Quelle place pour la personne accompagnée et son pouvoir d’agir ?
Ces problématiques ne vont pas sans désaccords, même sans conflits, mais ne semblent pas toujours
déboucher sur des controverses, en particulier dans le quotidien des professionnels et des personnes
accompagnées des secteurs médico-social, sanitaire et social, celles et ceux-là même qui, pourtant,
demandent de (re)-trouver du sens au travail ou veulent, tout simplement, avoir un peu plus voix au
chapitre ! 
En cette période où l’autodétermination tend à faire loi, où les croyances deviennent vérité, qu’en est-il du
statut du savoir ? Au moment où l’on observe de toutes parts le refus du débat ou sa confiscation, chacun
s’appuyant sur ses certitudes et ses convictions, n’est-il pas temps de réintroduire l’importance de la
controverse et du débat démocratique dans la pensée de l’intervention sociale ? 
Empan n° 140, 18 € – décembre 2025
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